
D’emblée, il je!e trois livres sur 
la table: Penser l’Europe, d’Edgar 
Morin, Faire l’Europe dans un 
monde de brutes, d’Enrico Le!a 
et Génération Erasmus. Ils sont 
déjà au pouvoir, de Sandro Gozi. 
Tout est dit! Bastien Nançoz, 
cet historien de 31 ans d’origine 
valaisanne, est un Européen 
convaincu. C’est même un des 
derniers qui ose le dire ouverte-
ment: «La Suisse devrait adhé-
rer à l’UE!»

Ces trois livres parlent d’une 
histoire dont les écoliers suisses 
n’entendent jamais parler. Bas-
tien Nançoz pointe là un point 
sensible. «Au collège, on ne nous 
a jamais parlé de la construction 
de l’Europe. Nous avons un pro-
blème d’enseignement de l’his-
toire en Suisse», dit-il.

Deux prix
Ce n’est qu’à l’Université de Fri-

bourg qu’il rencontre Gilbert 
Casasus, responsable du master 
en études européennes. A l’oc-
casion du 100e anniversaire de 
la naissance de François Mit-
terrand, celui-ci dirige un sémi-
naire sur les relations entre le 
président français et la Suisse, 
dans laquelle il s’est rendu huit 
fois durant ses deux septennats. 
Bastien Nançoz décide d’y consa-
crer son mémoire. A Berne, Paris 
et Nantes, il se plonge dans les 
archives et rencontre les deux 
anciens conseillers fédéraux Pas-
cal Couchepin et Adolf Ogi. D’une 
qualité remarquable, son travail 
sera récompensé par deux prix, 
dont celui de l’Institut François 
Mi!errand qu’il recevra ce 10 mai 
à Paris. Le fruit de ses recherches 
est paru aux Editions Slatkine à 
Genève en octobre 2021.

François Mi!errand aimait tant 
la Suisse qu’il l’a qualifiée un jour 
«d’œuvre d’art dans sa faculté de 
préserver l’identité de chacun 
sans nuire à l’identité nationale». 
Mais cette admiration n’empê-

chera pas la Suisse de rater ses 
rendez-vous avec l’histoire, que ce 
soit le 6 décembre 1992, lorsque le 
peuple reje!e l’adhésion à l’Espace 
économique européen (EEE), ou le 
26 mai 2021, quand le Conseil fédé-
ral décide d’abandonner le projet 
d’accord-cadre avec l’UE.

Bastien Nançoz remonte plus 
loin dans le temps pour expliquer 
ces occasions manquées. En jan-
vier 1963, la France et l’Allemagne 
signent le traité de l’Elysée, qui 
marque le début d’une Europe 
axée sur le couple franco-alle-
mand. «La Suisse, qui interprète 
mal l’importance de ce traité 
dans la construction européenne, 
révèle alors son approche très 
anglo-saxonne de l’Europe, axée 
essentiellement sur son marché 
intérieur», regre!e-t-il.

Homme politique italien, mais 
élu député européen en 2019 sur la 
liste française de La République en 
marche, Sandro Gozi est un repré-
sentant de la première «généra-

«En Suisse, nous cultivons une forme de schizophrénie. Culturellement, économiquement, 
nous sommes des Européens, mais notre intégration politique à l’UE est taboue»
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tion Erasmus», celle qui a vécu 
en direct la chute du Rideau de 
fer et bénéficié de ce programme 
d’études à l’étranger, alors tout 
nouveau. L’historien valaisan a 
quant à lui entrecoupé ses études 
d’histoire d’un séjour d’un an à 
Berlin pour appréhender la socio-
logie européenne. C’était en 2015, 
alors que l’Europe ne fait plus 
rêver. La crise financière, le défi 
migratoire et la montée des popu-
lismes sont passés par là.

Bastien Nançoz en convient 
volontiers. Si brillamment 
parodiée par l’écrivain Robert 
Menasse dans La Capitale, l’Eu-
rope technocratique et néolibé-
rale qu’ont marquée Mario Dra-
ghi, Gerhard Schröder ou encore 
Tony Blair n’est pas sa tasse de 
thé. N’oubliant jamais François 
Mi!errand qui avertissait que «le 
nationalisme, c’est la guerre», il 
souhaite ardemment que l’Eu-
rope des nations se crée un nar-
ratif commun. «Il est urgent 

de sortir des récits historiques 
nationaux qui favorisent l’amné-
sie et engendrent des analpha-
bètes de l’histoire», insiste-t-il.

«L’UE ne doit plus être vue 
comme un projet réalisé par les 
élites pour les élites», enchaîne-
t-il. Bastien Nançoz rêve donc de 
l’avènement d’une Europe capable 
de se réformer pour devenir «plus 
démocratique et égalitaire». Il 
aurait volontiers imaginé que la 
Constitution européenne fît l’ob-
jet d’un référendum populaire, ce 
qui lui aurait conféré plus de légi-
timité. Mais cela dans l’ensemble 
des pays membres pour éviter la 
ratification par pays, qui se trans-
forme souvent en un vote sanction 
contre le gouvernement en place. 
Lors des élections européennes, il 
prône aussi des listes transnatio-
nales, à nouveau pour écarter le 
piège que constitue leur prise en 
otage par la politique nationale.

Des bilatérales agonisantes
Et la Suisse, dans tout cela? Bas-

tien Nançoz regre!e beaucoup 
que le Conseil fédéral n’ait pas 
soumis l’accord-cadre au peuple. 
«En Suisse, nous cultivons une 
forme de schizophrénie. Cultu-
rellement et économiquement, 
nous sommes des Européens, 
mais notre intégration politique 
à l’UE est taboue.»

Pour lui, cela ne fait aucun 
doute: la voie bilatérale, dont l’UE 
ne veut plus, est condamnée à une 
lente agonie. Certes, l’éclatement 
de la guerre en Ukraine, qui rap-
pelle à point nommé que la paix 
n’est jamais acquise sur le conti-
nent, a permis à la Suisse de se 
montrer solidaire dans ses sanc-
tions envers la Russie comme 
dans l’accueil des réfugiés ukrai-
niens. Mais la relation entre 
Berne et Bruxelles est ternie 
pour longtemps. «Avec la pandé-
mie, puis la guerre, l’UE a d’autres 
chats à foue!er que de s’occuper 
de sa relation avec la Suisse.» ■ 
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Depuis quelques mois, le 54, boulevard Saint-
Georges est devenu leur deuxième maison. Yacine, 
35 ans, Sam, 28 ans, et Reda, 29 ans, se sont lancés 
corps et âme dans un projet: reprendre le mythique 
bistrot Le Cabinet, haut lieu de la culture genevoise, 
fermé depuis deux ans. Habitués de la scène élec-
tro et créateurs du collectif WAV33, les trois amis 
devenus associés ont eu à cœur de conserver l’âme 
du lieu tout en lui redonnant un nouveau souffle. 
Après deux ans de pandémie, l’heure est à la renais-
sance: Le Cabinet s’appelle désormais Canal 54.

A l’approche de l’inauguration prévue ce jeudi, 
l’effervescence est palpable entre les murs repeints 
en vert canard (couleur Rhône en automne) et beige 

crème où les derniers ouvriers s’activent entre les 
cartons. Des mois de travaux ont été nécessaires 
pour isoler l’espace et tenter de rassurer les voi-
sins. «C’était comme retaper une vieille auberge, 
on découvrait un nouveau problème chaque jour», 
raconte Reda, soulignant que l’équipe a pu compter 
sur un entourage très impliqué. Côté déco, minima-
liste, le trio a opté pour le système D, récupérant du 
mobilier à droite à gauche, une banque!e de l’an-
cien kiosque des Bastions, des tables et chaises de 
bistrot vintage. Au-dessus du bar qui privilégiera 
les cuvées locales et indépendantes, des soucoupes 
en cuivre illuminent la pièce au plafond rehaussé. 
Au sous-sol, la Gro!e a été conservée. Elle accueil-
lera les fêtards de 22h à 2h du matin le week-end.

Mais a!ention, le Canal 54 n’est pas un club, 
plutôt un café culturel où les DJ connus ou moins 

connus viendront proposer leurs sets. «Notre but, 
c’est de faire vivre la scène musicale genevoise, mais 
aussi de donner leur chance à ceux qui débutent», 
souligne Yacine, qui a fait ses armes à la Gravière 
toute proche.

Lancé il y a quelques jours, un crowdfunding, 
ouvert jusqu’au 29  mai, servira à financer du 
matériel audio neuf. «Aujourd’hui, nos tables de 
mixage qu’on a trimbalées jusqu’en haut du Molé-
son arrivent en bout de course», confie Sam, sou-
lignant que les programmations sont complètes 
pour les deux prochains mois. Sur le point d’accom-
plir un rêve de gosse, les trois associés, courbaturés 
mais heureux, savourent le vertige de la liberté. ■
 
Canal 54, boulevard Saint-Georges, 54, Genève,  
ma-me 17-24h, je-sa 17-2h.

A Genève, Le Cabinet 
renaît en Canal 54
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PROFIL
1991  Naissance à Sion.
 
2011  Prix des humanités 
grecques au Collège de l’Abbaye 
de Saint-Maurice.
 
2018  Master en études 
européennes.
 
2020  Remise du Prix Jean-
Baptiste Duroselle pour le 
meilleur mémoire de master  
en histoire des relations 
internationales.
 
2021  Sortie du livre «François 
Mitterrand et la Suisse:  
une amitié européenne».

Un jour, une idée
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BASTIEN NANÇOZ

  L’historien valaisan recevra la semaine 
prochaine à Paris un prix important 

pour son mémoire de master consacré 
à la Suisse dans la vision européenne 

de l’ancien président français
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